
Colloque sur l'éducation morale 

Un champ de recherche 
inexploré 

Si des universitaires de diverses 
disciplines s'intéressent à l'édu­
cat ion morale depuis quelques an­
nées, ce noUveau champ d 'étude 
demeure relativement inexploré; 
il souffre, notamment, de l'épar­
pillement des t ravaux menés 
dans p lusieurs universités québé­
coises par des chercheurs et des 
étudiants. Pour combler cette 
lacune, l'un ité Développement et 
enseignement moral du CIRADE 
a pris l 'initiative de convier ces 
derniers à un col loque le 15 mars 
prochain. 

Dans un premier temps, les 
participants feront état de leurs 
recherches et échangeront sur les 
questions qui les préoccupent. 
Dans un deuxième temps, ils ten­
teront de voir dans quelle mesure 
ces études se dédç>Ublent nu se 
complètent , d 'établir s '11 y a des 
aspects de l 'éducation morale qui 
ne sont pas encore touchés, de 
définir des priorités et des modes 
de collaborat ion, s'i l y a lieu. 

Mme Anita Caron 

moral et causal chez l'enfant (re: 
l'uqam hebdo, 9 octobre 1982). 

Selon Mme Caron, l' idée d'une 
telle rencoatre est née cet été à 
Fribourg, en Suisse, à l'occasion 
d 'un colloque international 

_ sur l'éducation morale: e lle y a 
rencontré des chercheurs québé­
cois dont les préoccupations re­
joignaient les siennes, éprouvant 
comme e lle le besoin de rompre 
leur isolemen t. 

Par ail leurs, ces échanges sont 
d 'autant plus nécessaires qu'ils 
répondent à un besoin clairement 
exprimé par les étudiants et les 
diplômés du certi ficat en éduca­
t ion morale d ispensé à l'UOAM. 
Lors d 'une récente soirée d'étude. 
ceux-c i ont fai t part de la d if fi­
cu lté qu' ils éprouvent déjà à se 
ressourcer, compte tenu du peu 
de travaux dans ce domaine. La­
cune criante pu isque des pro­
grammes d 'enseignement en édu­
cation mora le sont en voie d'éla­
borat ion à l 'intention des élèves 
du primaire et du secondaire. 

"Nous visons donc à p r.omou­
voir davantage d ' intérêt pour ce 
type de recherche. de conclure 
Mme Caron. Il est important de 
nous complémentariser. de diver­
sif ier nos approches. Et . pourquoi 
ne pas envisager de former un re­
groupement interu niversi taire de 
chercheurs en éducation mo-
raie?·· 

C.G. 

SCCUQ-SPUQ­
SEUQAM-AGEUQAM: 
ensemble contre 
la Loi 111 

Jeudi, 24 févr ier, les trois ins­
tances syndicales et l'AGEUQAM 
ont joint leurs efforts pour dénon­
cer sur la Grande Place du Judith­
Jasmin la loi 111 . C'est à vra i d ire 
la p remière manifestat ion de soli­
darité regroupant les syndicats de 
la boîte et l 'Association générale 
des étudiants, depuis qu'ont été 
décrétées les lois 70, 105 et 111. 
Sur un immense dazibao, on pou­
vai t l ire: 

" Nous dénonçons avec la plus 
grande vigueur la loi 111. Nous 

considérons que cette loi in ique 
fait mon tre du p lus grand mépris 
des droits syndicaux. Nous te­
nons à af!irm.er notre solidar ité 
avec les victimes les plus immé­
diatement touchées, les travai l­
leurs(euses) du primaire, secon­
daire et collégial public. Nous 
nous considérons aussi tou­
ché(e)s et menacé(e)s par cette­
atteinte historique aux droits de 
toutes et tous, demeurant dans 
une soi-disante société démocra­
t ique." 

Une trentaine de personnes 
sont attendues, chercheurs et étu­
d iants gradués de l'U. de M., de 
McGill, de l'Université Laval, de 
Concordia, de l'Université de Sher­
brooke et des d iverses const i­
tuantes de l'Université du Québec. 
Celle-ci a financé en part ie la ren­
contre à même son programme in­
titulé "Communauté scientif i­
que réseau". 

Mme Anita Caron , directr ice du 
module de sciences re ligieuses: 
coordonne le travail d'organisa­
t ion du colloque avec la colla­
boration de deux collègues: Mme 
Louise Dupuy-Walker et M. Mi­
chael Scheifer, professeurs en 
sciences de l 'éducation et mem­
bres de l'unité Développement et 
enseignement moral. Rappelons 
qu'ils poursuivent dans ce cadre 
une étude sur le raisonnement 

La nuit, on n'entre pas à l'UQAM 
comme dans un moulin 

Rôtisserie 

' -
, p , ës de S aint-Denis 
1 

Au début du mois de février, le 
service de l' informatique préve­
nait la collectivité qu'une dizaine 
de salles de terminaux, réparties 
dans différents pavillons, étaient 
ouvertes 7 jours par semaine, 24 
heures sur 24. Bravo1 se sont dit 
d 'aucuns, on pourra entrer à l'Uni­
versi té tard le soir, et y travailler 
jusqu'aux petites heures du ma­
tin. Mais ... attention, n'entre pas à 
l'UQAM, la nuit , qui veut ' " Il faut 
montrer patte blanche" , précise le 
d irecteur de la prot ection publi­
que, M. Réjean Brunet. 

" Les étudiants, d i t-i l , doivent 
obtenir une autorisation d'un su­
pér ieur (agent d 'admin ist ration, 
professeur, d irecteu r de · module, 
etc.). Cette autorisat ion doi t être 
approuvée par le service de pro­
tection. Quand un é tud iant . se 
présente dans un pavi l lon après 
les heures d 'ouverture (23h30 sur 
semaine et 18h le samedi et le 
d imanche), il doi t s' ident i fier ei 
présenter son autorisation au gar­
dien." 

Et s i le gardien n'est pas au 
poste? 

" Dans certains pavillons, nous 
ne déverrou illons qu'une première 
porte. L'étudiant doit utiliser le 
téléphone rouge, près de cette 
porte d 'entrée. et appeler un gar­
d ien qui lui donnera accès à l'Uni­
versité. " 

M. Brunet juge que ces précau­
t ions sont essentielles. " Autre­
ment, comment assurer la sécuri­
té des personnes et des biens?" 
demande-t-i l. Il sou ligne que des 
petits problèmes sont d'ailleurs 
apparus depuis que les étudiants • 
travail lent aux terminaux la nui t. 
Par exemple, certa ins dorment 
dans des locaux plutôt .que de 
retourner chez eux pour une 
heure ou deux. D'autres apportent 
un "p't it remontant" pour se tenir 
éveillés ... Si ces choses se repro­
duisen t, d it-il , i l faudra penser à 
intensi fier la surveillance. Ce qui 
sera d i ff icile avec les effectifs 
actuels de la protection publi­
que." 

Au service de l' informatique, on 
expl ique que la décis ion d 'ouvrir 
les salles de terminaux la nui t, 
tait su ite à des demandes répé-

tées de la part de professeurs et 
d 'étudiants. " Cela va pallier à un 
manque de terminaux et de lignes 
à l 'Université", soul igne Mme Da­
nièle Lamarche, adjointe au d irec­
teur du service. 

Craint-elle de voir d isparaître 
de l'équipement, étant donné que 
la surveil lance est au ralentie la 
nuit? 

"Dans les salles, ouvertes 24 
heures sur 24, i l n'y a pas de ter­
minaux portatifs, tait-elle remar­
quer." D'autre part, el le est assu­
rée que les gardiens ont l'oei l ou­
vert. 

Mme Lamarche ajoute que la 
c l ientèle qui travail le la nuit aux 
terminaux est connue. " Ce sont 
toujours les mêmes étudiants, 
qui viennent pr incip?,lement du 
module d'informatique de ges­
tion." 

À titre d ' information, elle rap­
pelle que 7 salles sont ouver tes 
toute la nuit , sept jours semaine: 
A-1705, C-4750, C-7610, C-7625, 
C-7640, J-1090, S-3065. Tro is salles 
ne sont ouvertes que 6 jours se-

maine, de Bh à 23h, ce sont les 
J-1390, R-3435, L-2025. 

Avis aux non-habitués: s'in­
former des disponibilités dans les 
salles, pour évi ter de taire le pied 
de grue toute la nuit. 

H.S. 
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Commission des études 
Lors de l'assemblée régul ière des 8 

et 15 février, la commission des études 
a: 

• recommandé à l'Assemblée des gou­
verneurs l'octroi de 513 diplômes de 
1er cycle et 22 diplômes de 2e cycle; 
• nommé à la sous-commission des 
études avancées et de la recherche 
MM. André Dugas, Daniel Vocelle et 
Claude Janvier; 
• recommandé au consei l d 'adminis­
tration (C.A.) la nomination de M. Pa­
resh Chattopadhay au poste de direc­
teur intérimaire du module de socio lo­
gie; 
• recommandé au C.A. la nominat ion 
de M. René Paoletti au poste de direc­
teur du département de kinanthropolo­
gie; 
• recommandé au C.A. la nomination 
de Mme Sylvie Pinard au poste de di­
rectrice intérimaire du module de 
danse; 
• approuvé la modification des pro­
grammes suivants: baccalauréat en 
design graphique; baccalauréat en 
danse; certificat de 1er cycle en forma­
tion au plein air; certificat en sciences 
de l'éducation; baccalauréat d 'ensei­
gnement en adaptation scolaire (for­
mation initiale); baccalauréat en infor­
mation scolaire et professionnel le: 
baccalauréat en linguistique; certifi­
cat de 1er cycle en linguistique; certi­
ficat de 1er cycle en terminologie; bac­
ca lauréat en animation culturelle: 
certificat de 1er cycle en enseignement 

du français langue seconde; baccalau­
réat en b iochimie: baccalauréat en 
bio logie; baccalauréat en géologie 
et géographie physique: baccalauréat 
en administration: certificat de 1er 
cycle en sciences comptables; cert ifi­
cat de 1er cycle en comptabi lité géné­
ra le; baccalauréat en urbanisme; certi­
ficat de 1er cycle en administration: 
certi ficat de 1er cycle en gesl ion du 
personnel et des rela tions de travail; 
certi f icat de 1er cyc le en gestion de la 
main-d 'oeuvre; certificat de 1er cyc le 
en marketing; certificat de 1er cyc le 
en analyse financière; cert ificat de 1er 
cycle en affaires immobi lières; certi­
ficat de 1er cyc le en gestion informat i­
sée; baccalauréat en philosophie; bac­
calauréat en science pol itique; bacca­
lauréat en sexologie; baccalauréat en 
sciences jurid iques; baccalauréat en 
psychosociologie de la communica­
t ion; baccalauréat en histoire; bacca­
lauréat d'enseignement en histoire; 
baccalauréat en sciences religieuses; 
baccalauréat en travai l social; 
• approuvé la scission du programme 
de baccalauréat en enseignement des 
langues et des lettres et du programme 
de baccalauréat en sciences compta­
bles; 
• recommandé au C.A. la suspension 
des admissions au programme de cer­
tificat de 1er cycle en enseignement du 
français en classe d 'accuei l et d' im­
mersion; 
• recommandé au C.A. la fermeture du 
programme de certif icat de 1er cycle 

en gestion administrative: 
• refusé la modifica tion du baccalau­
réat d'enseignement en sciences reli­
g ieuses et mandaté ie· doyen des étu­
des du 1er cycle pour effectuer la con­
cordance entre la liste des cours de ce 
programme et celle du programme mo­
difié de baccalauréat en sciences rel i­
g ieuses: 
• autorisé le département de mathé­
matiques à util iser le sig le INF pour 
identifier -certains cours spécifiques 
donnés par ce département; 
• recommandé au C.A. de changer l'ap­
pellation du département de mathéma­
tiques pour celle de département de 
mathématiques et d'informatique; 
• demandé une nouvelle période d'in­
formation et de consultat ion auprès de 
la collectivité universitaire concernant 
un projet de réforme de la gri lle horai­
re; demandé également que sur une 
base volontaire et là où cela ne crée 
pas de conflit , cette nouvelle grille ho­
raire puisse entrer en vigueur dès 
l'automne 83; 
• recommandé au C.A. la modification 
du programme d'aide financière aux 
chercheurs et aux créateurs; 
• recommandé au C.A. l'adoption du 
projet de mémoire du comité mixte 
CA-CE par lequel l'UOAM demande 
l'intervention du ministre de l'édu­
cation afin de doter l'inst itut ion d 'un 
nouveau statut juridique à l'intérieur 
ou à l'extérieur de I·u.O.; 
• pris posi l ion sur l'ouverture de dix 
postes de professeurs décidée par le 
C.A. (voir ci-contre le tex te de la résolu­
tion): 
• fait une recommandation au C.A. 
sur la répartition de deux de ces pos­
tes: 
• demandé aux départements de faire 
connaitre leurs besoins en vue de la 
réparti tion des postes de remplace­
ment: 
• approuvé les exigences de qualifi­
cation pour les chargés de cours de la 
cellule_ enfance inadaplée en sciences 
de l'éducation. et du regroupement 
théâtre et danse: 
• invité le vice-recteur à l'enseigne­
ment et à la recherche à poursuivre sa 
réflexion sur un projet de poli\Lque 
relative aux activités professionnelles 
extérieures des professeurs: 
• statué sur sepl cas de plagiat. 

Texte de la résolution 83-CE-3790 por­
tant sur l'ouverture de nouveaux pos­
tes de professeurs pour l'année 1983-
1984: 

Il est proposé que la commission 
des études: 

1- prenne acte de la décision du con­
sei l d'administration de ne procéder à 
l'ouverture que de dix (10) postes-de 
professeurs pour l 'année 1983-1 984; 
2- dénonce le refus de la direction de 
l'UQAM de donner suite à l'invitation 
de l'arbit re Guy Dulude lancée aux 
parties à la convent ion collec tive "d'en 
venir à ,un règlement ou au consei l 
d'administration de l'Université de re­
voir et préciser sa politique en fonc­
tion" de ces sentences arbit rales; 
3- réitère cette invitat ion de l'arbit re 
Guy Dulude lancée aux parties et au 
consei l d'adminis tration en vue de la 
création de postes de professeurs pour 
l'année 1983-1 984; 
4· prie le conseil d'administration de se 
saisir à nouveau du dossier, suite à ces 
négociations à mener sur la question 
par l'UQAM et le SPUQ, et de procéder 
à l'ouverture de postes en nombre 
suffisant de manière à permettre à 
l'UQAM de poursuivre ses missions. 

Adoptée à la majorité 

Psychologie 

Pour 6 
Contre: 4 

Abstention: 0 
RATIFIÉE 

M. Michel Tousig nant, d u d épar­
tement d e psychologie, a n imera le 
vendred i 4 ma rs un séminaire 
sur " Le suicide chez les jeunes". 

- Au Labo rato ire de recherche en 
écologie humai ne e t soc ia le, 
Pavillon Read, local 3005, de 9h30 
à 12h. 

Au CERSE 
Le gro upe de recherche en envi ron neme nt aquatiq ue d u Centre 

d 'études et de recherc·he en sc iences de l' envi ronnem ent présente 
tous les m ardis, de 12h à 13h30 au 2125 d u pavillo n Carré IPhi l l ips 
des sém inaires o uverts aux intéressés. Cinq d'e n tre eux son t prévus 
pour le m o is de mars: 

1 mars R.EI-Mod ni 
8 mars C. C lo utier 

M icrobiolog ie des m ares ac id if iées 
Co nséquences des préc ip itat ions ac ides 
s ur la dérive ben th iq ue des ruissea ux des 
Lau rentides 

15 mars M. Lauzon Étude de la m ic ro-réparti t ion des Éphemè­
res e t Pleco ptères (insectes) d 'une sect ion 
de ru isseau à substrat de graviers . 

22 mars J.P. Bourassa Cond itions b io-écologiques de la c olonisa­
t ion des mares de roc hers par Aedes atro­
palpus (Culic idae). 

29 mars R. Fo rt in Croissance, a limentatio n et rep roduction du 
g rand brochet (Esox lucius) dans le Haut­
Ric helieu. 

Le g roupe de rec herche en envi ro nnement atmosphé rique tiendra 
par ai lleurs proc hainement deux séminàires à 15h au pav illon 
des sciences, loca l 3195; 

1er mars E. Torlaschi Mesures par radar à polarisa tion mult iple: 
introductio n 

15 mars E. Torlaschi Ut ilisation de radar à polarisation c irculai re 
pour des mesures de d istr ib u tion d e ta illes 
de gouttes e t grêlons. 

, Au CIEE 

Le Centre interuniversi taire 
d 'études europée nnes (CIEE) q ui 
loge au pavi l lon Ph ill ips (salle 
3400), a établ i le calendrier de ses 
prochains séminaires, a tel iers 
et conférences: 

• Mardi, 1er mars • 20h. Dans le 
cadre de l 'atelier LA CRISE POLO­
NAISE ET L 'EXPÉRIENCE SO LI­

DARITÉ, M ichel le DE SÈVE, scien­
ce politique, UQAM, présentera 
une communic·ation inti tulée: 

La Pologne: le vrai visage de Soli­
darité. 
• Mercredi, 2 mars · 7h30. Une 
table-ronde sur les élec t io ns 
allemandes d u 6 mars sous la pré­
sidence d u pro fesseur Wi ll iam 
H UBBARD. départemen t d 'h isto i­
re (Conco rdia). avec la part i c ipa­
tion d u professeur Joan DEBAR­
DELEBEN. départemenl de scien­
ce pol itique (Mc Gil l) e t d u p rofes­
seur Richard H AMILTON. dépar te­
ment de sociologie (Mc G il l). La 
rencontre a lieu au 8e étage du pa­
vil lon Phi l lips. salle 8800. 

• Jeudi, 3 mars • midi. Le Groupe 
de recherc he en ad m in ist rat ion 

pub lique (GRAP) présente la q ua­
trième réun ion de so n atelier sur 
" Le changement da ns les o rga­
nisations pub liques" sur le thème: 
Impact de la crise économique 
sur le système dé sécurité du re­
venu. 
• Mardi, 8 ma rs, 20h. Dans le 
c adre de l 'a te lier LA CRISE POLO­
NAISE ET L 'EXPÉRIENCE SOLI­
DARITÉ, François B rousseau, 
science pol i t iq ue, UQ AM , présen­
tera u ne communication in ti t u lée: 

Les intellectuels polonais: de la 
rupture à la nouvelle alliance. 
• Vendredi, 11 mars • 7h. L 'Asso­
c iation canadienne po ur l 'ava n­
cement des étud es néer landaises 
présente au CIEE un sém inaire 
animé par le Dr Ka rl KUPPER 
(Dean o f the Faculty, Bishop's 
Un iversity), inti tu lé: Cologne and 
the Low-Countries: Sorne • Lin­
guistic Observations. 

Open house 
en arts plastiques 

Par désir de c ommu nication, 
de dém yst i f ic ation d e leurs t ra­
vaux. pour le p la is ir de rendre vis i-

b les leur démarche c réatrice et 
leurs productîons récentes, les 
étud iant s et é tudiantes en arts 
p lastiques o uvrent leurs ateliers 
a ux visi teurs cette semaine. Le 

mercredi 2 mars e t le lendemain 
3 mars de 12h à 22h. 

Artistes à !'oeuvre en scu lp ture 
ou dessin (Se étage du Jasmin), 
en gravure (6e), en pein ture (7e) ou 
da ns tou te autre tech nique m ixte; 
exposit ion des t ravaux réalisés 
cette session ou à l' au tomne; ven­
te de cert ains d 'en tre eux; vernis­
sage perpét uel au ca fé étud iant 
du 6e. De quo i rom pre le silence, 
renverser des barr ières, déc lo i­
sonner. Les étudian ts e t étud ian­
tes seraien t fort déçus de se re­
trouver seuls entre leur q ua tre 
m urs ces jo urnées-là. Il s vous at­
tendent nombreux 1 

Art dramatique 

Un groupe de 12 comédiens e t 
coméd iennes d u m od ule d'art 
d ram atique se sont produ its la. 
semaine dernière à l'Univers ité d e 
M iddlebury (Vermont) et à Bur­
lington dans le cad re d 'u n échan­
ge in terun iversitai re. Ils ont pré­
sen té " Le défunt" de René de 
Oba ldia e t " Trois variations sur 
un t hème" , d eux productio ns 
montées à l'UQAM durant des ses­
s ions an tér ieures. Le d i recteur du 
module, M . André G . Bourassa, 
ac compagnait le g roupe. 
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---les gens d'ai//eurs - -- En études littéraires 

M ikel 
Dufrenne 

M. Mikel Dufrenne, philosophe 

La percée du théoricien 
Baktine 

• de l'art de réputation internatio­
nale, anime jusqu'en mars deux 
séminaires par semaine à la maî­
trise en étude des arts sur "Les 
idéologies artistiques au 20e siè­
cle" où il passe en revue les 
courants majeurs à travers le 
monde. 

Présentement à la retraite, 
M. Dufrenne a une longue car• 
rière d'enseignant en France 
(part iculièrement à l'Université de 
Nanterre) où il a dirigé entre au­
tres plusieurs travaux de maîtrise 
et de doctorat de toute une géné­
ration d'historiens de l'art du Qué· 
bec. Il fut responsable pendant 
des années de la Revue d'esthéti• 
que. 

Ses nombreux séjours au 
Québec lui ont permis, depuis 
une vingtaine d'années, d'établir 
une relation privi légiée ·avec les 
milieux artistiques québécois. 
Il avait participé, entre autres, 
au Colloque international sur 
l'enseignement des arts tenu à 
l'UQAM en 1980. 

M. Du/renne a publié plusieurs 
ouvrages dont "Phénoménologie 

de l'expérience esthétique", une 
réf lexion sur l'objet esthétique 
dans le cadre de la philosophie 
phénoménologique; "Le poéti• 
que", sur l'essence poétique de la 
littérature et de la nature; "Pour 
l'homme", un bilan critique des 
principaux courants du structu· 
ralisme; "Art et poli tique", dans 
lequel il questionne la relation 
art et pouvoir prônant, contre les 
arts de "l'establishment" le retour 
à l'art populaire et sauvage; "Sub­
version et perversion" ; "La notion 
d'a priori" , etc. Ses articles ont 
été récemment regroupés en trois 
recueils sous le, titre "Esthétique 
et philosophie". 

D.N. 

Michaîl Baktine (1895-1975), criti· 
que littéraire russe, chercheur 
solitaire, exi lé quelques années 
au Goulag, pénètre peu à peu 
l'Occident. Dans le champ de la 
réflexion sur le langage, l' impact 
de son oeu,re considérable de· 

,vient au Québec de plus en plus 
réel. l 'UQAM fut la première ins-
titution universitaire à s;y intéres• 
ser. M. André Belleau, du dépar­
tement d.'études littéraires, met­
tait d'ailleurs sur pied l'an dernier 
un cercle d'études Baktine. 

Au fur et à mesure que son oeu­
vre est traduite et accessible, 
Baktine, linguiste, philosophe du 
langage, sémiologue avant la 
lettre, apparaît semble-t-il comme 
prophétique. Certains le consi• 
dèrent comme le plus grand crit i• 
que littéraire du 20e siècle, d'au­
tres comme le plus grand spécia­
liste des sciences humaines". 
Sans le déifier, affirme M. Bel• 
leau, je dirais qu'il est sans doute 
le fondateur de la pragmatique. 
Il propose une théorie du discours 
liée au contexte socio-historique 
sans toutefois négliger la dimen­
sion esthétique. 

. ~ C......, ~ ~\ • 

Dans le p_arc ~)~-~Jr2--i 
de la Gatmeau: 
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Les chercheurs allaient toujours, 

National de la Gatineau, d'une d'une manière intuitive, aux en-
superficie de 36 000 hectares, droits qu'eux considéraient corn-
n'est pas une sinécure. Ornitholo· me représentat ifs, conformes à 
gue et bic-statisticien, M. Bruno leurs images mentales. Avec cette 
Scherrer, directeur du départe• approche mathématique, à fonde• 
ment des sciences biologiques, ment probabiliste, les résultats 
s'est attaqué à la tâche il y a un seront identiques d'un chercheur 
an avec une équipe d'attachés à l'autre, les filtres de la percep-
de recherche et d'étudiants de lion individuelle étant inexistants. 
maîtrise, à la demande de la 
Commission de la Capitale Natio• 
nale (Ottawa). 

Les six premiers mois de travail 
ont permis à l'équipe de diviser 
l'espace en parcelles ou unités 
d'échantillonnage à l 'aide de pho­
tos aériennes ou de cartes fort 
détaillées. Près de 22 000 cel lules 
ont ainsi été cernées, incluant les 
caractéristiques de leur habitat 
et de leur végétatior). Une fois les 
données entrées sur ordinateur, 
celui-ci en a retenu 1 000 pour fins 
d'investigation. Malgré certaines 
difficultés d'accès, les chercheurs 
ont dû se soumettre à la volonté 
de l 'ordinateur: aller là où il leur 
disait d 'aller. 

Cette m'éthode de travail sta­
tistique, mise au point par M. 
$cherrer lors de recherches précé­
dentes, à nouveau mise à l'épreu­
ve dans l 'analyse de l'avifaune du 
Parc de la Gatineau, constitue 
une innovation en écologie. "Je 
me suis demandé un jour, expli ­
que M. Scherrer, pou rquoi les 
techniques de sondage si large• 
ment util isées dans tous les au­
tres secteurs de recherche n'a• 

Le choix des sites en fonction de 
nombres aléatoires est plus con­
traignant mais fourn it des images 
plus f ines, des estimations non 
entachées d'imprécision." 

Plus de 40 000 milles de roues 
motrices! La recherche sur le 
terrain va bon train: des 1 000 
stations à explorer, 650 l'ont été 
jusqu'à maintenant. Une fois 
l 'emplacement exact repéré, 
l'observateur silencieux et immo­
bile pour ne pas les effaroucher, 
procède au comptage des oiseaux 
qui s'y trouvent. Durant 24 minu­
tes: au-delà de cette durée, à 
moins 25 degrés sous zéro, sans 
bouger, l'explorateur risque de 
n 'être plus en mesure d'explorer! 
L'observation s'effectue selon les 
saisons biologiques de l 'avifaune, 
différentes des saisons planétai­
res, s'accomplissant néanmoins 
sur un cycle d'un an. L·e t ravail 
sur le terrain sera achevé en mai 
prochain. 

Pourquoi " s'amuser" à un tel 
dénombrement? " La mission d'un 
parc national, soutient M. Scher­
rer, est de suivre l'évolution des 
ressources afin d'assurer aux 

générations futures le patrimoine 
naturel. Les gestionnaires doi­
vent tenir compte d'un grand nom­
bre d'études pour intervenir sur le 
milieu sans le ravager. Connaître, 
par exemple, les espèces en voie 
de disparition ou en déclin pour 
favoriser leur repeuplement, main­
tenir les sites privilégiés par les 
oiseaux pour leurs périodes de 
repos pendant la migration, etc. 
Les aménagements humains doi­
vent · respecter les relations entre 
les animaux et leur milieu. Encore 
faut-i l identif ier la nature de ces 

. relations." 

Cette recherc_he s'inscrit dans 
les objectifs du groupe de recher­
che en écologie numérique du 
CERSE dont le programme est 
axé sur la planification de l 'échan­
tillonnage et le traitement des 
données. 

D.N. 

"En dehors de toutes les mo­
des, i l a échappé pourrait-on dire 
au modèle fort contraignant im­
posé par la linguistique. Selon lui, 
la lingu istique peut-être utile com­
me matériau mais ne peut rendre 
compte du discours littéraire. Le 
langage en somme ne peut être 
compris par les sciences qui 
s'occupent de son matériau. Pas 
plus que l'acoustique ne peut 
rendre compte d'une sonate de 
Beethoven! Nous pouvons certes 
tirer parti de cette nouvelle appro­
che qui vient en compléter d'au­
tres et accepter d'en envisager les 
conséquences sur notre concep­
tion du discours, de la littérature, 
de l'histoire de la littérature" . 

Tels sont d'ailleurs les objectifs 
des t rente membres du cercle d'é· 
tudes formé d'étudiants des trois 
cycles, et de professeurs-cher­
cheurs de plusieurs universités 
de la région montréalaise. D'un 
point de vue crit ique, les uns et 
les autres veulent promouvoir de 
toutes les manières les études 
baktiniennes (d iscussions, con­
férences, colloques, publications) 
et féconder d'éventl,lel les recher­
ches à partir de ses principaux ou­
vrages tels que "Esthétique et 
théorie du roman", "Marxisme.et 
philosophie du langage" , "Métho­
de formelle en études littérai­
res". C'est d'ailleurs ce qu'ils ten­
tent de faire depuis avril 82 et ce, 
sans aucune aide financière inter­
ne ou externe. 

Au Mexique 

M. André Belleau 

Pour fami liariser les étudiants à 
la pensée de Baktine, M. Belleau 
offre cette session un cours d'in­
troduction générale au premier 
cycle, anime un sémina.ire de mai• 
Irise et dirige deux thèses de 2e 
cycle sur le sujet. La rencontre 
avec l'oeuvre du grand philosophe 
a représenté pour M. Belleau le 
couronnement de tout un chemi· 
nement. "Je me su is aperçu, dira­
i-il, que par tempérament les ques­
t ions que je posais à un texte 
étaient baktiniennes ... avant de 
découvrir les théories deBaktine!" 

D.N. 

Reconnaissance 
officielle du 
programme conjoint 
de maitrise en 
administration 

C'est le 20 février, à Acapulco, 
au Mexique, que l 'UOAM et l'Uni· 
versité autonome du Guerrero ont 
marqué l'inauguration officielle 
du programme conjoint de maî­
trise en administration, program­
me qui en pratique a débuté il y a 
un an. 

Pour la circonstance, MM. Fran­
çois Carreau, doyen adjoint aux 
études avancées et à la recherche 
et Prosper Bernard, directeur du 
département des sciences admi­
nistratives, se sont rendus au Me• 
xique. Ils ont remis aux autori­
tés de l'Université autonome une 
plaque souvenir de l'événement. 
Les accompagnait M. Marc La· 
plante, directeur du module . de 
gestion et intervention touristi• 
ques, qui s'occupe d'un projet de 
formation dans ce champ d'étu• 
des à l'Universi té autonome. 

L'accord scellant l'entente en­
tre les deux établissements avait 
été s[gné en novembre 82 par le 
recteur de l'UQAM, M. Claude 
Pichette et le recteur de l 'Un iver­
sité autonome, M. J. Enrique Gan: 
zales Ruiz. 

Sur la photo, on voit M. Prosper 
Bernard montrant la plaque sôu­
venir. 
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En sciences juridiques 

Débat-midi et forum 
départemental sur 
la Loi 111 

Une centaine de professeurs, 
d'étudiants, d'employés et de 
chargés de cours ont participé au 
débat-midi sur la Loi 111 organisé 
par le département des sciences 
juridiques. Au nom de ses col lè­
gues, M. René Laperrière a donné 
le ton aux discussions en faisant 
un exposé sur les dispositions lé­
gislatives adoptées par l'Assem­
blée nationale pour forcer le re­
tour au travai l des enseignants. 
Il a par la même occasion Tait 
lecture du communiqué produit -à 
l'issue d'un forum départemental 
consacré à la Loi 111. 

Ce texte porte la signature de 
onze professeurs en sciences 
juridiques: Robert Couillard, Loui­
se Doyon, Maryse Grandbois, Ca­
rol Jobin, René Laperrière, Geor­
ges Lebel, Katherine Lippel, Nor­
mand Marion, Jean-Serge Masse, 
André Riendeau et Claude Tho-

En science po 

Lundi, 7 mars, conférence de M. 
Charles BÉDARD; du ministère 
canadien des affaires extérieures, 
sur " Le rôle du diplomate". Cette 
conférence organisée par le dé­
partement de scien_ce po est ou­
·verte au public. Elle a lieu à 9 
heures, à la salle Aquin-2830. 

masse!. Voici quelques points 
saillants de ce document d'ana­
lyse qui dénonce le caractère 
odieux et inique de la Loi 111: 

• le principe juridique du "rule of 
law" qui est le fondement même 

- de notre système de droit est vio­
lé; le "rule of law" prévoit no­
tamment l'existence de grands 
principes inviolables et connus 
d'avance, dont le premier est 
que nul n'est au-dessus de la Loi 
et que celle-ci s'applique à tous; 
y compris au gouvernement et à 
ses agents; 
• le système de la liberté d'asso­
ciation et de la négociat ion collec­
tive inscri t au Code du travail est 
remis en cause; entre aut res par le 
retrai t possible de la formule 
Rand; 
• les attaques aux droits fonda­
mentaux des t ravailleurs sont 
sans précédent: t ravail impayé, 
perte d'ancienneté, recours au 
congéd iement, cette mesure étant 
qualif iée de "peine capitale" dans 
le monde des relations de travail; 
• les droits garantis dans la 
Charte des droits et libertés de la 
personne comme dans la Charte 
éo; stitutionnelle des droits sont 
niés. 

D'ailleurs, pour les signa ta ires 
du communiqué, le caractère in­
const itut ionnel de la Loi 111 ne 
fa it aucun doute. 

C.G. 

Qui a besoin 
de stagiaires 
en informa·tique 
de gestion? 

Le service de la formation ex­
terne et des stages de l'Université 
lance une campagne d' informa­
tion visant à sensibiliser les en­
treprises, les organismes gou­
vernementaux, et à l 'UQAM même, 
les services ainsi que les profes­
seurs-chercheurs aux possibi­
lités qu'offre le stage en informa­
tique de gestion dispensé au mo­
dule d'informatique de gestion de 
la famille des sciences. Les pro­
fesseurs - qui soutiennent le pro­
gramme appartiennent principa­
lement aux départements de 
mathématiques-informatique ~in­
si que de sciences administrat i­
ves. 

Ces étudiants ont un stage obli­
gatoire de quatre mois dans les 
entreprises. Pour la présente an­
née, 125 sont inscrits à ce stage 
d'été, de mai à août inclusive­
ment. I ls ont pour la plupart com­
plété leur 2e année. Certains 
ont presque terminé leurs études. 
" Ils sont assez avancés, i ls peu­
vent commencer à rendre des ser­
vices intéressants", commentent 
M. Ghislain Lévesque, directeur 
du service de la format ion externe 
et des stages, assisté de M. Jean­
René Côté. 

Les principaux champs d'appli­
cat ion de ces stages sont les 
travaux d'analyse, de programma­
t ion et de documentation. À l'été 

81, on dénombrait une douzaine 
d'étudiants, l 'année suivante une 
soixantaine, et en 83. 135. La for­
mation externe et des stages favo­
rise l'étalement des clientèles sur 
ces trois sessions. Jusqu'à pré­
sent, le secteur privé, l'État et le 
service de l'informatique de 
l 'UQAM ont absorbé des stagiai­
res. Dans le privé, il y a entre autres 
des banques, des sociétés de 
finance, des commerces, des 
sièges sociaux d'entreprise. Di­
vers ministères au fédéral et au 
provincial de même que des socié­
tés d'État reçoivent des stagiai­
res. On pense notamment à la 
Banque fédérale de développe­
ment, à Air Canada, à la Société 
des Alcools, etc. 

Du côté des professeurs qui 
font de la recherche, il peut être 
intéressant d'avoir l'aide d'un étu­
diant stagiaire en informatique. 

_ À ce jour, des contacts ont été 
pris avec 500 entreprises pour an­
noncer le stage. Une publicité est 
prévue dans les journaux et à 
l'intérieur de l 'Université. Les 
entrevues avec les stagiaires 
auront lieu au cours des mois de 
mars et d'avril. Les gens intéres­
sés sont invités à faire connaître 
leurs possibilités de stages, de 
sorte que se mette en marche le 
processus d'entrevues avec les 
étudiants. C.A. 
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